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    Pampe planta le tuyau d’arrosage droit dans le trou.

    — Tu es prêt ? demanda-t-il à son frère jumeau.

    Palme se pencha et plaça ses mains en éventail juste au-dessus du trou.

    — Je suis prêt !

    Pampe se tourna vers Gunther. Le jardinier, vêtu d’une salopette noire élimée et de bottes en caoutchouc pleines de crasse, se tenait quelques mètres en retrait. De grosses gouttes de sueur perlaient sur son front dégarni.

    — C’est parti ! s’écria Pampe.

    Gunther ouvrit le robinet.

    — Pourvu qu’il n’y ait pas d’autre issue, s’inquiéta Palme à voix haute.

    — On va voir ça tout de suite ! répliqua Pampe, très concentré.

    Le résultat ne se fit pas attendre : un premier rat sortit du trou, complètement trempé. Rapide comme l’éclair, Palme s’en saisit, et le déposa dans une caisse voisine.

    Tout alla très vite ensuite : un deuxième rat se retrouva à l’air libre, puis un troisième, un quatrième… Après le sixième cependant, la galerie fut totalement inondée, et Pampe fit signe à Gunther de refermer le robinet.

    — Six rats bien gras ! annonça Palme, gonflé de fierté. Pas mal, non ?
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    Le visage fendu d’un large sourire, Pampe désigna l’allée centrale de la villa.

    — Hé, voyez qui arrive ! Notre sœurette accompagnée d’Otto, son soupirant !

    — J’ai très bien entendu ! cria Polly qui, du regard, signala à son camarade de classe que ses frères l’exaspéraient.

    Fidèle à son habitude, Otto portait une chemise quadrillée qui sortait à moitié du jean.

    — Polly m’a invité à déjeuner, expliqua-t-il, s’excusant presque. Je ne suis encore jamais venu chez vous…

    — Il était temps ! se réjouit Palme. En plus, aujourd’hui, il y a un truc super bon !

    Il montra la caisse, de laquelle provenaient des bruits de grattement.

    — Palme, franchement ! s’indigna Polly. Tu exagères !

    — Ben quoi ? Faut bien que tu lui dises, non ?

    — Je sais ! Mais enlève-moi d’abord cette caisse, et…

    — Dire quoi ? l’interrompit Otto.

    — On vous laisse, les tourtereaux ! dit Palme avec un sourire qui en disait long. On va rapporter les bêbêtes à Karla – avec un peu de chance, elle va nous faire des queues de rat frites pour le dessert !
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    Otto ouvrit la bouche, mais aucun son n’en sortit. Les jumeaux, hilares, s’éloignèrent vers la maison.

    Palme, Pampe et Polly avaient emménagé depuis peu dans cette grande propriété située près de la petite ville de Sacrain. Leurs parents, Patricien et Prospéra Todds, en avaient hérité de l’oncle Déprius – jardinier, majordome, cuisinière et chien inclus.

    — Polly ?

    Sourcils froncés, Otto contemplait son amie, qui mâchonnait pensivement sa lèvre inférieure.

    — Tu sais, Otto, je suis très heureuse de t’avoir comme ami. Mais il y a une chose qu’il faut que tu saches au sujet de ma famille. Voilà…

    À cet instant, Karla, la cuisinière rondelette, fit son apparition dans le jardin. Son tablier, blanc à l’origine, était maculé de taches rouge foncé.

    — Petit Pollyxénia doit dire à Karla que visite manger ici ! maugréa-t-elle.

    Karla venait d’un pays lointain ; elle avait une manière bien à elle de parler.

    — Karla cuisiner plus saucisses ? Ou visite manger aussi ragoût de rat et queues frites en dessert ?

    — Pas de ragoût et pas de queues frites, murmura Polly, tête baissée, terriblement gênée.
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    — Oh, dommage ! Plus saucisses, alors, répliqua la cuisinière, qui tourna les talons et disparut dans la cuisine.

    — Oui, s’il te plaît !

    Front plissé, Otto se grattait la nuque. Polly se contraignit à sourire.

    — Tu sais, reprit-elle, hésitante, tout cela peut paraître un peu bizarre, au premier abord…

    — Bizarre, répéta Otto.

    — Euh oui.
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    En soupirant, Polly s’engagea dans une petite allée qui serpentait à travers les buissons. Otto lui emboîta le pas.

    — J’espère qu’on sera toujours amis après cette conversation…

    Otto clignait des yeux, nerveux. Polly prit une profonde inspiration.

    — Bon, pour commencer : moi, je suis une humaine, exactement comme toi !

    Elle accompagna ses paroles d’abondants mouvements de main, se désignant d’abord elle-même, puis Otto. La stupéfaction du garçon allait grandissant.

    — Mais les jumeaux, eux, poursuivit-elle, cherchant ses mots avec peine, je veux dire Pampe et Palme…

    Otto était suspendu à ses lèvres.

    — … ainsi que ma mère… bégaya-t-elle.

    — … et que ton père, compléta vivement son ami.

    — Et mon père, exactement ! confirma-t-elle.

    Elle marqua une brève pause avant de conclure :

    — Voilà ! Maintenant, tu sais tout !

    Otto n’en croyait pas ses oreilles.

    — Polly ! Qu’est-ce qu’il y a, avec tes frères, ta mère et ton père ?

    — Eh bien…

    Confuse, elle examina ses pieds, qui, l’un après l’autre, dessinèrent de petits cercles dans le sol poussiéreux.

    — Gunther, le jardinier, l’est aussi. Et Karla, la cuisinière. Et Bruno, le majordome. Et même Hannibal, notre yorkshire. Ils le sont tous.

    — Ils sont tous quoi ? questionna Otto, bouillonnant d’impatience.

    — Ils sont tous… différents !

    — Ah, bon ? Et qu’est-ce que ça signifie, concrètement ?

    Elle déglutit avec peine.

    — Par exemple… Tout ce qu’on trouve affreux, ils trouvent ça beau.

    Le regard d’Otto erra sur les chardons et les buissons épineux qui bordaient la maison, dont la peinture sombre s’écaillait par endroits.

    — Et… ils peuvent voir dans le noir, ajouta-t-elle.
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